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Tendance

Les talk : les forums d'échanges battent leur plein

Talk ou parler en français. 
C'est sous des rencontres 
placées sous ce concept 
que s'organisent désor-
mais des personnes de 
même secteur et autres 
curieux pour échanger 
des idées. Et même si 
l'on ne saurait faire le 
bilan des apports de ces 
forums pour les partici-
pants, la tendance, elle, 
poursuit son expansion.

TALK. Dit ainsi, on pour-
rait penser à une émission 
de télévision. Et même 
qu'il y en a plusieurs qui 
portent ce nom. Mais le 
concept a quitté le petit 
écran, et désigne des ren-
contres d'échanges autour 
de thématiques diverses. 
On aura ainsi des talk en-
trepreneurs, d'autres des 
associations.
Les femmes ne sont pas 
en reste. Elles organisent 
aussi des talk autour des 
questions les concernant 
pour en mesurer les avan-
cées et suggérer des idées, 
afin de faire bouger les 
lignes. Tout le monde s'y 
met donc. Et chacun en 
donne l'explication qui lui 
sied.
Olivier Ona, professionnel 
de la communication di-

gitale, qui réunit souvent 
des personnes autour des 
fameux talk, le voit comme 
un événement où l'on 
échange différents points 
de vue, pas forcément liés. 
''Pour nous les gens du nu-
mérique, on dit plus talk 
pour le côté anglais de la 
chose. Mais sinon, c'est un 
débat d'idées autour d'un 
public qui est également 
convié à donner son point 
de vue.''
LE TALK S'INSPIRE 
DES GRANDES CONFÉ-
RENCES* Sylvie Touré, 
organisatrice d'événe-
ments divers, évoque les 
avantages de ces formes 
de rencontres, tirés de 
ses origines. Pour la jeune 
femme, le talk s'inspire 
des grandes conférences. 
''Cette variante permet 
d’explorer collectivement 
différentes idées et solu-
tions face à des problèmes, 
enjeux (selon les théma-
tiques) et d'en faire émer-
ger de nouvelles, de donner 
des orientations ou des 
énoncés de vision.''
Mme Touré pense aussi 
que le talk n'est pas figé. 
Il peut prendre la forme 
d'un café : ''Les partici-
pants échangent en pe-
tits groupes, dans une 
ambiance décontractée, 
qui les aide à sortir d’une 
logique de travail trop li-
néaire et à identifier de 

nouvelles voies possibles. 
Il s’agit d’une discussion 
libre, ouverte et créatrice 
qui ne porte pas à consé-
quence.''
D'autres encore réunissent 
autour de ce concept pour 
vulgariser leur activité. 
''J'organise des talk autour 
de mon programme Nyali, 
pour qu'un maximum de 
personnes le connaissent'', 
partage Frédérique Eyang 
Beyeme, entrepreneuse.
Chacun y trouverait éga-
lement son compte. Dame 
Eyang Beyeme pense, en 
effet, que cette formule 
est plus interactive qu'un 
atelier où, très souvent, 
l'orateur semble donner 
un cours à des apprenants 
qui doivent l'écouter reli-
gieusement. ''Un talk c'est 
vraiment un partage d'ex-
périences. De suite, ça éta-
blit un lien direct avec les 
participants.''
Sylvie Touré la rejoint, es-
timant que beaucoup de 
personnes hésitent à faire 
entendre leur voix quand 
c'est trop formel. ''Avec un 
talk, tout le monde est in-
vité à contribuer et à pro-
poser ses idées. Chacun a 
l'opportunité de s'exprimer 
et donc de faire entendre sa 
voix. Le fait étant de com-
prendre qu’à plusieurs, on 
a plus d’idées et qu’on peut 
puiser son inspiration et 
l'améliorer sur les proposi-

tions des autres.''
POUR QUELS RÉSUL-
TATS ?* Côté résultats 
attendus, là aussi, les avis 
se rejoignent. Selon Oli-
vier Ona, il est question 
de partager un moment 
d'échanges intelligents. 
Même hypothèse chez Syl-
vie Touré. ''À la fin, c'est 
d’abord d'avoir eu une dis-
cussion riche et construc-
trice avec différentes 
personnes. Ensuite, c'est 

d'avoir vu une probléma-
tique sous différents angles 
et, pour finir, de briser des 
barrières invisibles en fai-
sant entendre notre voix et 
notre idée !''
Le talk est d'abord un 
concept télévisé ou même 
radiophonique qui ré-
unit des personnes qui 
discutent. Elles prennent 
la parole à tour de rôle, 
sous la forme de chro-
nique ou de débat, c'est-

à-dire d'échanges où les 
intervenants confrontent 
leurs points de vue. C'est 
un genre qui est maîtrisé 
aux États-Unis et que la 
télévision française tente 
d'égaler.
On remarque que les 
chaînes africaines suivent 
bien le mouvement aussi. 
Mais le talk est doréna-
vant l'outil de tous pour 
des échanges d'idées !
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  Des participants à un talk sur le numérique . 
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Des panélistes évoquant les acquis de la femme autour d’un talk. 
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  Les apprenants de l’Ecole 241, lors du talk avec les responsables de UBA Gabon. 
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